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Albanie: une note salée pour l’Europe
La situation economique est catastrophique. Le gouvernement de Tirana fiait appel à LUT.

T i r a n a  envcyr spécial

L
es autorités albanaises 
on( présenté hier à la 
mission de l'Union eu
ropéenne la facture 

pour éviter un écroulement 
total de l'économie du «pays 
des Aigles» après quinze jours 
de troubles cl d'émêutcs qui 
ont fait 8? morts et plus de 
600 blessés. "le  gouvernement 
craint les pénuries alimentaires 
et il suit ipie sans securité il lui 
sera impossible île réorganiser le 
pays-, 3 souligné le diplomate 
néerlandais lan d’Anscmbourg, 
responsable île cette mission 
européenne de 11 membres 
chargée d ’évaluer la situation 
et les besoins du pays. Ils ont 
rencontré le président Sali Be
risha et Bashkim lino, socialis
te (ex-communiste). Premier 
ministre du -gouvernement 
de réconciliation nationale», 
ainsi que les responsables de 
l'économie, des infrastruc
tures, de la défense. Pt pour 
l'P.urope, qui déjà contribue 
peu ou prou à un tiers du bud
get albanais, la note s’annonce 
salée. ■- Pour passer les six pro
chains mois, une aide minima
le de éOO millions de dollars est 
necessaire», affirme Shercfdin 
Shehu, vice-ministre de l'Eco
nomie et proche du Parti dé
mocratique de Sali Berisha.
Le ministre des Finances Ar- 
ben Malaj, socialiste, affirme h 
l’unisson que »la situation va 
devenir critique si l'on n'inter
vient pas rapidement». Il sou
ligne que le déficit public aug
mente de jour en jour, alors 
que toutes les réserves de l'État 
ont été touchées par les 
pillages, que les ports sont tous 
fermés et que les produits im
portés n'arrivent plus. Les 
principaux axes routiers, no
tamment vers le nord et l'est, 
restent peu sûrs. Malgré l’an
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Gdame. Albanie, to m an Un enfant retreuveson grandpère sur la plage après que le bateau sur lequel il cherchait à s'enfuireut fait naufrage.

nonce de la prochaine réou
verture de l’aéroport, le «pays 
des Aigles» est maintenant iso
lé du reste du monde.
Si le calme est revenu dans 
toutes les villes, la situation po- 
litique est toujours tendue, 
alors que se multiplient les 
pressions extérieures et inté
rieures pour que Sali Berisha 
jette l’éponge. Le ministre grec 
des Affaires étrangères, Theo- 
dor Pangalos, a clamé haut et 
fort qu’«tme démission serait la

solution la plus simple». L’op
position albanaise quant à elle 
reste partagée sur l'argument. 
Les villes insurgées du Sud, 
dans une réunion commune à 
Blac lundi soir, ont exigé le dé
part de Berisha avant jeudi 
menaçant autrement de créer 
en parallèle un «conseil prési
dentiel» avec tous les partis. 
Mais contrairement à ce qu’af
firment les médias grecs, les in
surgés ne menacent pas de 
marcher sur fa capitale.

A Tirana, cette question divise 
tous les partis de l’opposition. 
D’un côté, il y a ceux qui esti
ment que la démission forcée 
de Berisha par la force des 
armes représente un grave pré
cédent et qu’il vaut mieux at
tendre les élections anticipées 
sous contrôle international, 
puisque le chef de l’État lui- 
même a annoncé qu’il tien
drait compte du verdict des 
urnes. De l’autre, il y a ceux qui 
assurent que sa seule présence

à la tête de l’État risque de 
«polluer» le scrutin, 
les socialistes comme l’Allian
ce démocratique continuent 
de débattredu pmblème, alors 
que le Parti démocratique de 
Sali Berisha rappelle à chaque 
occasion que l’accord pour la 
«réconciliation nationale»
conclu le 9 mars avec tous les 
partis de l’opposition sous la 
houlette des Européens doit 
être respecté ·
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